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RÉSUMÉ

Statistique Canada utilise habituellement les régions géographiques normalisées comme « contenants »
aux fins de la diffusion des données statistiques. Cependant, les structures géographiques servent
également de variables, afin notamment d’apporter des précisions sur les populations rurales et urbaines
dans une région précise comme une municipalité (subdivision de recensement). Néanmoins, elles font
rarement l’objet de tableaux croisés en vue d’illustrer et d’analyser des phénomènes sociaux et
économiques précis, tels que les types de peuplement à l’intérieur et à l’extérieur des grands centres
urbains, avec une ventilation par région urbaine et région rurale. L’introduction du concept
géographique—zone d’influence des régions métropolitaines de recensement et des agglomérations de
recensement (ZIM)—offre des possibilités supplémentaires relativement à l’utilisation des structures
géographiques comme variables à des fins d’analyse des données du recensement.

Le présent document de travail vise à faire ressortir les avantages que comporte le recours aux
structures géographiques comme variables en vue de mieux analyser les phénomènes sociaux et
économiques, ainsi qu’à favoriser la discussion chez les utilisateurs sur l’opportunité d’utiliser ces
variables et sur le potentiel offert par cette capacité grandement inutilisée des bases de données du
recensement. Pour que ces objectifs se réalisent, nous présentons quatre exemples de structure
géographique comme variables. Les exemples comprennent les Autochtones vivant à l’intérieur des
réserves et à l’extérieur de celles-ci dans des régions urbaines et rurales au Canada, le taux de chômage
des personnes qui vivent dans les régions urbaines et rurales au Canada, le loyer brut payé par les
ménages locataires dans les régions urbaines et rurales au Canada, ainsi que le nombre de personnes
de 15 à 24 ans migrant entre les grands centres urbains et les régions rurales et les petites villes (ZIM).

Nous cherchons à favoriser l’utilisation des structures géographiques comme variables de recensement
afin de donner aux utilisateurs les outils nécessaires pour analyser plus précisément les processus
sociaux et économiques à l’œuvre dans les régions géographiques du Canada.
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1. INTRODUCTION

Statistique Canada utilise habituellement les régions géographiques normalisées comme « contenants »
aux fins de la diffusion des données statistiques. Un exemple simple permet d’illustrer une telle utilisation
des régions géographiques normalisées. Dans le tableau 1, les chiffres de population sont affichés selon
quatre niveaux de région géographique : Canada, province de Terre-Neuve, division de recensement no 1
à Terre-Neuve et trois des subdivisions de recensement (municipalités constituées) à l’intérieur de la
division no 1.

Tableau 1. Chiffres de population, divisions de recensement et
subdivisions de recensement, Recensement de1996

Région géographique Variable
Population

Canada 28 846 761

Terre-Neuve 551 792

Division No 1 251 523
Admiral’s Beach 255
Aquaforte 172
Arnold’s Cove 1 115

Les régions
géographiques sont

le Canada,
la province,

la division de
recensement et

la subdivision de
recensement.

   .

La variable de
recensement est la
population.

Source: Statistique Canada.  Aperçu national – Chiffres de population et des
logements. Recensement du Canada de 1996. No 93-357-XPB au catalogue.

Depuis fort longtemps, certaines régions géographiques normalisées servent de variables 1 dans les
tableaux du recensement. Par exemple, les régions urbaines et rurales ont été utilisées de cette façon
afin d’illustrer les différences qui existent entre les milieux urbain et rural sur le plan démographique.
Dans le tableau 2, le Canada, la province, la division de recensement et la subdivision de recensement
sont encore utilisés comme régions géographiques pour montrer l’emplacement de la population, mais on
se sert des régions géographiques normalisées urbaines et rurales comme variables afin de donner plus
de renseignements sur la répartition géographique de la population.

Tableau 2. Population urbaine et rurale dans différentes divisions de recensement
et subdivisions de recensement, Recensement de 1996

Région géographique Variables
Population

Région urbaine Région rurale Totale

Canada 22 461 210 6 385 551 28 846 761

Terre-Neuve 313 819 237 973 551 792

Division No 1 176 588 74 935 251 523
Admiral’s Beach - 255 255
Aquaforte - 172 172

Les régions
géographiques sont

le Canada,
la province,

la division de
recensement et

la subdivision de
recensement.

Arnold’s Cove 1 115 - 1 115

La variable de
recensement est la
population ;
les variables
géographiques sont
les régions urbaines
et rurales.

Source: Statistique Canada.  Aperçu national – Chiffres de population et des logements.
Recensement du Canada de 1996. No 93-357-XPB au catalogue.

                                                     
1 Aux fins du présent document de travail, le terme « variable » désigne « un sujet sur lequel on peut extraire des
renseignements de la base de données du recensement » (Le recensement de 1996 en bref, p. 95). Les variables
directes comme la citoyenneté, l’état matrimonial et le mode de transport sont mises en tableau en fonction des
réponses données aux questions précises du recensement. Les variables dérivées comme l’âge, l’invalidité et le
revenu total sont calculées d’après les réponses données à une ou plusieurs questions. Le lieu de résidence actuel
constitue un exemple de variable géographique dérivée.
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Les variables géographiques ont également été croisées avec des variables de recensement, ainsi que
les unes avec les autres. Par exemple, la variable de la mobilité s’obtient lorsque la variable
géographique de l’emplacement sert à identifier le lieu de résidence habituel d’une personne lors du
recensement en cours et le lieu de résidence de cette même personne il y a cinq ans (mobilité 5) ou le
lieu de résidence il y a un an (mobilité 1). Le tableau 3 montre simplement la migration interne entre les
régions métropolitaines de recensement (RMR) et les régions autres qu’une région métropolitaine de
recensement (autre qu’une RMR). Du nombre de personnes qui vivaient dans une RMR en 1991,
686 670 ont migré dans une autre RMR en 1996 et 757 240 ont migré dans une région autre qu’une RMR
en 1996.

Tableau 3. Migrants internes âgés de 5 ans et plus selon le lieu de résidence (RMR ou
région autre qu’une RMR) en 1991 et 1996, Canada, Recensement de 1996

La région
géographique est

le Canada.
Migrants internes†

Lieu de résidence en 1991 (provenance)
Lieu de résidence
en 1996
(destination) RMR Région autre

qu’une RMR
Nombre total
d’immigrants

internes

RMR 686 670 600 810 1 287 480

Région autre
qu’une RMR 757 240 1 100 765 1 858 005

Nombre total
d’émigrants
internes

1 443 910 1 701 575 3 145 485

Le nombre de
migrants internes
est la variable de
recensement et
les variables
géographiques
sont les RMR, les
régions autres
qu’une RMR et le
lieu de résidence
en 1991.

La variable de
recensement est le

nombre de
migrants internes

et les variables
géographiques

sont les RMR, les
régions autres

qu’une RMR et le
lieu de résidence

en 1996. Migration nette -156 430 +156 430 0

† Les données ne tiennent pas compte des mouvements migratoires à l’intérieur de la
même RMR, ni des pensionnaires d'un établissement institutionnel.

Source : Statistique Canada. Recensement de 1996, tableau spécial.

Le genre de subdivision de recensement, l’emplacement du lieu de travail et le code postal constituent
d’autres exemples où les caractéristiques géographiques des données peuvent servir de variables.

Le genre de subdivision de recensement est une variable qui indique si la subdivision de recensement
est une municipalité, une ville, un village ou l’un des 43 genres de région sous réglementation municipale
ou fédérale. Lorsque le genre de subdivision de recensement et d’autres variables de recensement font
l’objet de tableaux croisés, il est possible de faire ressortir des renseignements supplémentaires sur la
population qui vit dans différents genres de municipalité. Par exemple, le genre de subdivision de
recensement pour une réserve indienne peut servir à déterminer la population dans la réserve et hors
réserve.

La variable de l’emplacement du lieu de travail illustre la relation entre le lieu de résidence habituel d’une
personne et son lieu de travail. Les données du recensement peuvent faire l’objet de tableaux en fonction
de l’emplacement du lieu de travail uniquement ou en fonction de l’emplacement du lieu de résidence et
du lieu de travail.

Le code postal est saisi à partir du questionnaire du recensement. Les trois premiers caractères du code
postal désignent la région de tri d’acheminement (RTA). À partir du Recensement de 1996, la RTA a été
classée comme une variable dans la base de données du recensement. En elle-même, la RTA est une
région. Lorsque la RTA et d’autres variables de recensement sont croisées, il est possible de déterminer
les caractéristiques de la population vivant dans une RTA.
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L’introduction de la nouvelle variable géographique, zone d’influence métropolitaine (ZIM)2, permet aussi
d’utiliser des structures géographiques comme variables pour analyser les données du recensement.

Le présent document de travail vise à faire ressortir les avantages que comporte le recours aux
structures géographiques comme variables en vue de mieux analyser les phénomènes sociaux et
économiques, ainsi qu’à favoriser la discussion chez les utilisateurs sur l’opportunité d’utiliser ces
variables et le potentiel offert par cette capacité grandement inutilisée des bases de données du
recensement.

Pour réaliser ces objectifs, nous présentons quatre exemples d’utilisation des régions géographiques
normalisées comme variables. Les exemples comprennent les Autochtones vivant dans les réserves et
hors réserves dans les régions urbaines et rurales du Canada; le taux de chômage des personnes vivant
dans les régions urbaines et rurales au Canada; le loyer brut des ménages locataires dans les régions
urbaines et rurales au Canada; le mouvement migratoire des personnes de 15 à 24 ans entre les grands
centres urbains d’une part et les régions rurales et les petites villes (ZIM) d’autre part. Le document de
travail se termine par une question adressée au lecteur pour connaître ses opinions à propos de
l’utilisation des structures géographiques comme variables et des autres structures géographiques
susceptibles de figurer dans la base de données du Recensement de 2001.

2. DÉFINITIONS

Statistique Canada diffuse des données de recensement sur plusieurs régions géographiques
normalisées qui sont soit administratives (habituellement définies par des lois fédérales et provinciales),
soit statistiques (définies par Statistique Canada aux fins de la collecte et de la diffusion des données). La
présente section donne des définitions succinctes des régions géographiques utilisées dans les
exemples du présent document de travail.

Subdivision de recensement (SDR) est le terme général qui désigne les municipalités (aux termes
d’une loi provinciale) ou leur équivalent (par exemple les réserves indiennes, les établissements indiens
et les territoires non organisés). Les SDR sont classés en différents genres, selon les désignations
officielles adoptées par les autorités fédérales ou provinciales. Les genres de subdivision de
recensement aident à établir des distinctions entre les différentes SDR (par exemple la cité de North
Vancouver et la district municipality de North Vancouver). En 1996, 5 984 SDR étaient classées selon les
43 genres.

Les régions urbaines et rurales sont des régions statistiques que Statistique Canada définit en fonction
du seuil de population et de la densité de population. Une région urbaine (RU) a une concentration
démographique d’au moins 1 000 habitants et une densité de population d’au moins 400 habitants au
kilomètre carré, d’après les chiffres de population du recensement précédent. En 1996, on comptait 929
RU. Tout territoire situé à l’extérieur des régions urbaines est considéré comme région rurale. Ensemble,
les régions rurales et les régions urbaines représentent toute la superficie du Canada. Les groupes de
taille de la population urbaine désignent les tranches de taille de populations types précises des
régions urbaines, en fonction desquelles les données du recensement peuvent être mis en tableau.

Une région métropolitaine de recensement (RMR) ou une agglomération de recensement (AR) est
composée d’une grande région urbaine (le noyau urbain) ainsi que de régions urbaines et rurales
adjacentes (banlieue urbaine et banlieue rurale), dont le degré d’intégration économique et sociale
avec le noyau urbain est élevé. L’agglomération de recensement possède une population d’au moins
10 000 personnes dans le noyau urbain en fonction du recensement précédent. La région métropolitaine
de recensement possède une population d’au moins 100 000 personnes dans son noyau urbain, tel que
déterminé lors du recensement précédent. Les RMR et les AR sont délimitées à l’aide des subdivisions
de recensement (SDR) adjacentes comme composantes de base en fonction de règles établies. En

                                                     
2 Le nom officiel de ce concept géographique est zone d’influence des régions métropolitaines de recensement et
des agglomérations de recensement. Le terme zone d’influence métropolitaine (ZIM)—le nom donné au concept en
cours de la recherche plus tôt—est utilisé dans ce document pour facilité de lire.
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1996, il y avait 25 RMR et 112 AR. Elles comprenaient 1 049 SDR et englobent presque 78 % de la
population. L’expression région autre qu’une RMR/AR sert à décrire le total de toutes les subdivisions
de recensement à l’extérieur des RMR et des AR (4 935 SDR en 1996). « Le milieu rural et les petites
villes du Canada » est une expression dont on se sert parfois pour désigner cette région.

Les régions urbaines et les RMR/AR ne sont pas des synonymes, et ni l’une ni l’autre n’est une région
rurale ou une région autre qu’une RMR/AR. Il y a des régions rurales dans les RMR et dans les AR (on
les appelle la banlieue rurale) et à l’extérieur de celles-ci. Les banlieues rurales des RMR et des AR
peuvent contenir des domaines fonciers, des terres agricoles, des propriétés non bâties et des propriétés
non bâtissables. De la même manière, les régions autres qu’une RMR/AR comprennent des régions
urbaines de taille inférieure (ayant une population inférieure à 10 000 habitants). Les régions rurales
englobent des collectivités rurales et éloignées, des terres agricoles ainsi que des petites villes, des
villages et d’autres lieux habités comptant une population inférieure à 1 000 habitants, selon le
recensement précédent.

Même si les RMR et les AR comprennent des SDR dont le degré d’intégration économique et sociale
avec le noyau urbain est élevé, le concept de zone d’influence des régions métropolitaines de
recensement et des agglomérations de recensement (ZIM) a été élaboré afin de classer les SDR
dans les régions autres qu’une RMR/AR, selon le degré d’influence exercé sur elles par n’importe quelle
RMR ou AR à proximité immédiate. Le taux de navettage entre les SDR dans les régions autres qu’une
RMR/AR et le noyau urbain de n’importe quelle RMR ou AR permet de mesurer le degré d’influence. La
catégorie ZIM forte représente les SDR ayant un taux de navettage de 30 % ou plus. La catégorie ZIM
modérée comprend les SDR dont le taux de navettage se situe entre 5 % et 30 %. La catégorie ZIM
faible comprend les SDR dont le taux de navettage est supérieur à 0 %, mais inférieur à 5 %. La
catégorie zone sans IM comprend les SDR qui ne comptent aucun navetteur vers les noyaux urbains
des RMR ou des AR ou encore dont la population active est inférieure à 40 personnes. Lorsque les
données sont mises en tableau par catégorie de ZIM, elles représentent la somme des valeurs pour
toutes les SDR dans chaque catégorie.

3. EXEMPLES D’UTILISATION DES VARIABLES GÉOGRAPHIQUES EN VUE
D’ANALYSER LES PHÉNOMÈNES SOCIAUX ET ÉCONOMIQUES

La présente section décrit quatre exemples simplifiés de régions géographiques utilisées comme
variables afin d’illustrer l’importance des structures géographiques pour analyser les phénomènes
sociaux et économiques. Chaque exemple commence par la description de la façon dont les structures
géographiques sont utilisées habituellement comme régions pour présenter les données et illustre
ensuite leur utilisation éventuelle comme variables afin de préciser davantage les données.

3.1 Exemple 1 — Autochtones dans les réserves et hors réserves dans des
régions urbaines et rurales

Depuis longtemps, bien des gens au Canada pensent que les Autochtones vivent dans les réserves ou, à
tout le moins, dans les régions rurales. Pourtant, la Commission royale sur les peuples autochtones a
conclu que bien des Autochtones vivent dans des régions urbaines où ils ont tendance à être
désavantagés sur les plans social et économique par rapport à leurs voisins non autochtones (Rapport
de la Commission royale sur les peuples autochtones, 1996).

Pour élaborer et mettre en œuvre des solutions aux problèmes sociaux et économiques des
Autochtones, il faut premièrement déterminer la dynamique démographique au sein des populations
autochtones. Par exemple, y a-t-il plus ou moins d’Autochtones résidant dans les réserves indiennes? La
population autochtone se concentre-t-elle de plus en plus dans les régions urbaines? S’il y a une
concentration d’Autochtones dans les centres urbains, cette concentration s’observe-t-elle dans la partie
urbaine des régions métropolitaines (régions métropolitaines de recensement et agglomérations de
recensement) ou dans les régions urbaines de taille inférieure à l’extérieur de régions métropolitaines?
En croisant différentes variables géographiques du Recensement de 1996, il est possible de chercher à
répondre à certaines de ces questions.
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3.1.1 Les structures géographiques comme régions

La variable de recensement population autochtone désigne les personnes qui se sont déclarées
membres d’au moins un groupe autochtone (Indien de l’Amérique du Nord, Métis ou Inuits) lors du
Recensement de 1996. Le tableau 4 représente un exemple montrant comment la géographie délimite
les régions, afin de cerner la population autochtone au Canada.

Tableau 4. Population autochtone et non autochtone au Canada,
Recensement de 1996† ‡

Population

Autochtone Non
autochtone

TotaleLa région
géographique est

le Canada.
Canada 799 010 27 729 110 28 528 120

Les variables de
recensement sont les
populations
autochtone et non-
autochtone.

† La population ne comprend pas les pensionnaires d'un établissement institutionnel.
‡ Les totaux peuvent être erronés en raison de l’arrondissement aléatoire.
Source: Statistique Canada, Recensement de 1996, tableau spécial.

La population autochtone s’établit à environ 799 000 personnes, soit 2,8 % de la population canadienne
en 1996.

3.1.2 Les structures géographiques comme variables

La variable géographique genre de subdivision de recensement peut servir à montrer s’il y a plus ou
s’il y a moins d’Autochtones qui résident dans les réserves indiennes. La variable dérivée, population
dans les réserves, comprend toutes les personnes qui vivent dans les subdivisions de recensement
(SDR) en fonction des genres ci-après : réserve indienne, terre réservée, Indian government district,
établissement indien ou village cri. Le tableau 5 contient des données croisées sur la population dans les
réserves et à l’extérieur de celles-ci, ainsi que sur la population autochtone et non autochtone pour
montrer que davantage d’Autochtones vivaient à l’extérieur des réserves qu’à l’intérieur de celles-ci en
1996, (presque 567 000 ou 71 % du total).

Tableau 5. Population autochtone et non autochtone vivant dans les réserves
et hors réserves, Canada, Recensement de 1996† ‡

PopulationLa région
géographique est le

Canada.
Dans une
réserve

Hors réserve Totale

Autochtone 232 145 566 865 799 010

Non
autochtone 27 840 27 701 275 27 729 115

Les variables de
recensement sont

les populations
autochtone et non-

autochtone. Totale 259 985 28 268 140 28 528 120

La variable
géographique genre
de SDR détermine si
la population vit dans
une réserve ou hors
réserve.

† La population ne comprend pas les pensionnaires d'un établissement institutionnel.
‡ Les totaux peuvent être erronés en raison de l’arrondissement aléatoire.
Source : Statistique Canada, Recensement de 1996, tableau spécial.
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Les variables géographiques région urbaine et région rurale peuvent être utilisées pour montrer si la
population autochtone est plus concentrée dans les régions urbaines. Le tableau 6 indique que, en 1996,
presque 410 000 personnes, soit 51 % de la population autochtone, vivaient dans les régions urbaines.

Tableau 6. Population autochtone et non autochtone vivant dans les régions
urbaines et rurales, Canada, Recensement de 1996† ‡

PopulationLa région
géographique est le

Canada.
Région
urbaine Région rurale Totale

Autochtone 409 825 389 185 799 010

Non
autochtone 21 776 330 5 952 785 27 729 110

Les variables de
recensement sont

les populations
autochtone et non-

autochtone. Totale 22 186 155 6 341 970 28 528 120

Les variables
géographiques
région urbaine et
région rurale
déterminent s’il
s’agit d’une
population urbaine
ou rurale.

† La population ne comprend pas les pensionnaires d'un établissement institutionnel.
‡ Les totaux peuvent être erronés en raison de l’arrondissement aléatoire.
Source : Statistique Canada, Recensement de 1996, tableau spécial.

Pour déterminer l’endroit où la population autochtone urbaine est concentrée, on peut croiser les
données figurant dans les tableaux 5 et 6 avec les variables géographiques RMR, AR et régions autres
qu’une RMR/AR. Ainsi, le tableau 7 permet de tracer un portrait plus complet de la population autochtone
dans les régions urbaines et rurales, tout en faisant ressortir davantage la relation possible entre les
variables géographiques et démographiques. Les tableaux 5 et 6 nous apprennent que la majorité des
Autochtones au Canada vivaient à l’extérieur des réserves et dans les régions urbaines en 1996. D’après
le tableau 7, les Autochtones étaient répartis assez également entre les régions urbaines à l’intérieur et à
l’extérieur des RMR. En 1996, 55 % (soit 223 930 personnes) de la population autochtone urbaine
vivaient dans des RMR tandis que 45 % résidaient dans des régions urbaines à l’extérieur des RMR (AR
– 113 350 personnes; régions autres qu’une RMR/AR – 72 545 personnes). Par contre, seulement 4 %
(15 915 personnes) des Autochtones ruraux vivaient aux banlieues rurales des RMR tandis que 96 %
vivaient dans les régions rurales à l’extérieur des RMR (AR – 33 665 personnes; régions autres qu’une
RMR/AR – 339 605 personnes). Si nous examinons à la fois les RMR et les AR, le tableau change.
Lorsque nous combinons les deux structures géographiques, nous nous rendons compte que 83 %
(337 280 personnes) de la population autochtone urbaine vivait dans des RMR/AR tandis que 17 %
(72 545 personnes) résidait dans les régions urbaines à l’extérieur des RMR/AR en 1996. D’autre part,
13 % (49 550 personnes) des Autochtones ruraux vivaient à la banlieue rurale de RMR/AR et 87 %
(339 605 personnes) résidaient à l’extérieur des RMR/AR en 1996. Ce tableau expose également le
contraste dans la distribution spatiale des populations autochtones et non autochtones au Canada.
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Tableau 7. Population autochtone et non autochtone dans les régions métropolitaines de
recensement (RMR), les agglomérations de recensement (AR) et les régions autres
que les RMR/AR, selon qu’il s’agit d’une population dans une réserve ou hors
réserve et rurale ou urbaine, Canada, Recensement de 1996† ‡

Population

Urbaine Rurale

Dans
une

réserve
Hors

réserve Totale

Dans
une

réserve
Hors

réserve Totale

RMR
Autochtone 2 640 221 290 223 930 4 770 11 145 15 915
Non-autochtone 5 700 16 308 925 16 314 625 2 345 1 132 330 1 134 675
Totale 8 340 16 530 215 16 538 555 7 115 1 143 475 1 150 590

AR
Autochtone 6 080 107 270 113 350 15 590 18 075 33 665
Non-autochtone 9 205 3 520 235 3 529 440 3 180 837 620 840 800
Totale 15 285 3 627 505 3 642 790 18 770 855 695 874 465

Totale- RMR/AR
Autochtone 8 720 328 560 337 280 20 360 29 220 49 580
Non-autochtone 14 905 19 829 160 19 844 065 5 525 1 969 950 1 975 475
Totale 23 625 20 157 720 20 181 345 25 885 1 999 170 2 025 055

Totale – autre
qu’une RMR/AR

Autochtone 5 820 66 725 72 545 197 245 142 360 339 605
Non-autochtone 745 1 931 520 1 932 265 6 665 3 970 640 3 977 305
Totale 6 565 1 998 245 2 004 810 203 910 4 113 000 4 316 910

Total – Canada
Autochtone 14 540 395 285 409 825 217 605 171 580 389 185
Non-autochtone 15 650 21 760 680 21 776 330 12 190 5 940 590 5 952 780

La région
géographique est

le Canada.

Les variables de
recensement sont

les  populations
autochtone et non

autochtone; les
variables

géographiques
sont

les régions
métropolitaines de

recensement, les
agglomérations

de recensement
et les régions
autre qu’une

RMR/AR.

Totale 30 190 22 155 965 22 186 155 229 795 6 112 170 6 341 965

La variable de
recensement
est la
population dans
les réserves et
hors réserve;
les variables
géographiques
sont les régions
urbaines et
rurales.

† La population ne comprend pas les pensionnaires d'un établissement institutionnel.
‡ Les totaux peuvent être erronés en raison de l’arrondissement aléatoire.
Source : Statistique Canada, Recensement de 1996, tableau spécial.

D’après la progression dans les tableaux, nous observons comment les variables géographiques peuvent
être mises à contribution afin d’entreprendre l’analyse des phénomènes sociaux et économiques. Il serait
possible de croiser différentes variables sociales et économiques (comme le niveau de scolarité, le taux
de chômage, le taux d’emploi, la profession et le revenu) avec des variables géographiques pour
commencer à définir les caractéristiques sociales et économiques des Autochtones.

Au sein de l’économie, plusieurs organismes publics et privés utilisent ce type de tableau de données ou
seraient intéressés à s’en servir. Les organismes gouvernementaux comme la Société canadienne
d’hypothèques et de logement (SCHL) a recours à des variables géographiques pour examiner les
relations entre la mobilité résidentielle et les habitudes de consommation en matière de logement au sein
de la population autochtone. Les groupes de recherches publics et privés, comme la Division des
statistiques sociales, du logement et des familles à Statistique Canada et l’Institute of Urban Studies de
l’Université de Winnipeg, se servent de variables géographiques dans leurs recherches sur la situation
démographique et économique des Autochtones au Canada. En raison du processus continu des
revendications territoriales au Canada, les groupes autochtones devront utiliser des variables
géographiques pour mieux comprendre la situation actuelle et les modèles migratoires de leur population,
ainsi que pour planifier le développement économique de leurs terres.
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3.2 Exemple 2 — Taux de chômage dans le Canada urbain et rural

Cet exemple illustre l’utilité du nouveau concept géographique : la ZIM (zone d’influence métropolitaine).
On peut ainsi améliorer la façon dont on étudie le Canada urbain et rural3. Les organisations qui utilisent
les données sur les régions urbaines et rurales fréquemment comprennent notamment le Secrétariat rural
d’Agriculture et Agroalimentaire Canada, les ministères provinciaux de l’Agriculture, la Société
canadienne d’hypothèques et de logement, la Division de l’agriculture de Statistique Canada, Affaires
indiennes et du Nord Canada, ainsi que des groupes de recherches comme le Rural Development
Institute de l’Université de Brandon.

Les taux de chômage et d’emploi dans la population active totale constituent des caractéristiques qui sont
souvent demandées relativement aux populations. En connaissant les régions où le taux de chômage est
élevé, les fournisseurs de services et les planificateurs (notamment les fournisseurs de services d’emploi
et les planificateurs du développement économique) sont en mesure de favoriser l’emploi dans ces
régions. Par exemple, les taux de chômage au Canada sont-ils plus élevés à l’intérieur ou à l’extérieur
des RMR et des AR ? Les taux de chômage sont-ils plus élevés dans les régions urbaines ou rurales ?
Quelle est la taille des régions urbaines, à l’extérieur des RMR/AR, qui sont aux prises avec les taux de
chômage les plus élevés ? Les RMR/AR ont-ils une incidence sur les taux de chômage dans les régions
autres qu’une RMR/AR ? En croisant les variables géographiques et le taux de chômage, nous sommes
en mesure de voir le profil spatial du chômage et de l’emploi.

Les catégories de zone d’influence métropolitaine (ZIM) offrent une ventilation géographique plus
détaillée de la région à l’extérieur des RMR et des AR comparativement à la ventilation traditionnelle
entre région urbaine et région rurale.

3.2.1 Les structures géographiques comme régions

Comme le montre le premier exemple (section 3.1), on obtient un tableau simple de la population
lorsqu’on utilise la géographie pour délimiter les régions afin de mettre en tableau les variables de
recensement. Le même concept peut être illustré lorsqu’on compare la variable de recensement taux de
chômage dans les RMR/AR et les régions autres qu’une RMR/AR ainsi que dans les régions urbaines et
rurales. Dans les tableaux 8 et 9, les données indiquent que des taux de chômage moins élevés ont été
décelés dans les RMR/AR et les régions urbaines et que les taux de chômage étaient supérieurs dans
les régions autres qu’une RMR/AR et les régions rurales.

Tableau 8. Taux de chômage dans les régions métropolitaines
de recensement et dans les agglomérations de
recensement, Canada, Recensement de 1991† ‡

Taux de chômage (%)

RMR/AR 9,6
Autre qu’une RMR/AR 12,1

La région géographique
est le Canada subdivisé

en RMR/AR et en
régions autre qu’une

RMR/AR. Total 10,2

La variable de
recensement est le taux
de chômage.

† La population ne comprend pas les pensionnaires d'un établissement institutionnel.
‡ Selon les limites préliminaires du Recensement de 1996.
Source: Statistique Canada, Recensement de 1991, tableau spécial.

                                                     
3 Ces exemples de données sont des tableaux spéciaux tirés de la base des données du Recensement de 1991,
mais on y utilise les définitions de RMR, d’AR et de ZIM qui avaient été établies en fonction des limites préliminaires
des RMR et des AR pour le Recensement de 1996. Par conséquent, les données relatives aux RMR/AR figurant ici
ne correspondent peut-être pas exactement aux données publiées en 1991 à l’égard des RMR/AR.
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Tableau 9. Taux de chômage dans les régions urbaines et
rurales, Canada, Recensement de 1991† ‡

Taux de chômage (%)

Urbaines 9,9
Rurales 11,2

La région géographique
est le Canada subdivisé

en régions rurales et
urbaines.

Total 10,2

La variable de
recensement est le taux
de chômage.

† La population ne comprend pas les pensionnaires d’un établissement institutionnel.
‡ Selon les limites préliminaires du Recensement de 1996.
Source: Statistique Canada, Recensement de 1991, tableau spécial.

On peut procéder à une analyse plus détaillée des données lorsque les variables de recensement sont
croisées en fonction d’une ventilation plus détaillée des variables géographiques.

3.2.2 Les structures géographiques comme variables

Comme le montre le tableau 10, en croisant les données relatives aux RMR/AR et aux régions autres
qu’une RMR/AR avec les taux de chômage et les variables géographiques, régions urbaines et rurales,
nous découvrons qu’il y avait moins de chômage dans les régions rurales des RMR/AR que dans les
régions urbaines de celles-ci. Il y avait plus de chômage dans les régions rurales que dans les parties
urbaines des régions autres qu’une RMR/AR, au cours de la même période. Un analyste du travail
pourrait à l’aide des données ainsi croisées déterminer si davantage d’emplois ont été créés dans les
parties urbaines des régions autres qu’une RMR/AR et dans les banlieues rurales des RMR/AR au
Canada.

Tableau 10. Taux de chômage dans les régions métropolitaines de
recensement et dans les agglomérations de recensement,
selon les régions urbaines et rurales, Canada,
Recensement de 1991† ‡

Taux de chômage (%)

Urbaines Rurales

RMR/AR 9,7 8,8

Autre qu’une
RMR/AR

11,2 12,5

La région géographique
est le Canada.

Les variables
géographiques sont les
RMR/AR et les régions

autres qu’une RMR/AR. Total 9,9 11,2

La variable de
recensement est le taux
de chômage; les
variables
géographiques sont les
régions urbaines et
rurales.

† La population ne comprend pas les pensionnaires d’un établissement institutionnel.
‡ Selon les limites préliminaires du Recensement de 1996.
Source: Statistique Canada, Recensement de 1991, tableau spécial.

Avant la création des zones d’influence métropolitaines (ZIM), il était impossible de comparer les régions
autres qu’une RMR/AR au Canada à une variable géographique quelconque, sauf les régions urbaines et
rurales. Pour ce qui est du recensement de 2001, il sera possible de comparer les régions autres qu’une
RMR/AR aux ZIM. À l’aide des ZIM comme variable géographique, l’analyste pourra déterminer les
caractéristiques de la population vivant dans les zones qui sont influencées par les RMR/AR. Les deux
tableaux suivants montrent comment les régions autres qu’une RMR/AR, subdivisées en catégories de
ZIM, peuvent être comparées aux autres variables géographiques.

Les données du tableau 11 montrent que les taux de chômage dans les catégories de ZIM urbaines et
rurales augmentent généralement à mesure que décroît l’influence exercée par les RMR/AR. Par
conséquent, nous observons que, dans les régions rurales, le taux de chômage s’établissait à 9,5 % dans
les ZIM fortes et atteignaient 17,2 % dans les ZIM qui n’étaient pas influencées par les RMR/AR. Dans
les régions urbaines, le taux de chômage variait entre 9,4 % dans les ZIM fortes et 12,9 % dans les ZIM
qui n’étaient pas influencées par les RMR/AR (en 1991).
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Tableau 11. Taux de chômage dans les régions urbaines et rurales,
selon la catégorie de ZIM, Recensement de 1991† ‡

Taux de chômage (%)La région géographique est la
partie du Canada qui contient

les régions autres qu’une
RMR/AR.

Régions
urbaines

Régions
rurales

ZIM fortes 9,4 9,5
ZIM modérées 11,9 13,3
ZIM faibles 11,2 13,3
Zone sans IM 12,9 17,2

Les variables géographiques
sont les ZIM.

Total - ZIM
(autres qu’une
RMR/AR)

11,2 12,5

La variable de
recensement est le
taux de chômage;
les variables
géographiques sont
les régions urbaines
et rurales.

† La population ne comprend pas les pensionnaires d’un établissement institutionnel.
‡ Selon les limites préliminaires du Recensement de 1996.
Source: Statistique Canada, Recensement de 1991, tableau spécial.

Nous pouvons analyser davantage les taux de chômage dans les régions urbaines en utilisant la variable
géographique groupe de taille urbaine. Dans le tableau 12, nous observons que les petites villes (régions
urbaines ayant une population de 5 000 à 9 999 personnes) possédaient le taux de chômage général le
plus faible dans les ZIM fortes, modérées et faibles. Cette constatation pourrait indiquer que la croissance
économique a lieu dans les petites villes situées près des grandes ou petites régions métropolitaines.

Tableau 12. Taux de chômage par groupe de taille de la population urbaine, selon la
catégorie de ZIM, Recensement de 1991† ‡

Taux de chômage (%)

Régions urbaines
La région

géographique est
la partie du
Canada qui
contient les

régions autres
qu’une RMR/AR.

Moins de
2 500

2 500 à
4 999

5 000 à
9 999 Total

ZIM fortes 9,8 9,8 8,3 9,4
ZIM modérées 12,7 12,1 11,1 11,9
ZIM faibles 12,2 11,2 10,8 11,2

Les variables
géographiques

sont les ZIM.

Zone sans IM 11,7 22,5 15,5 12,9

La variable de
recensement
est le taux de
chômage; les
variables
géographiques
sont les
régions
urbaines
ventilées selon
le groupe de
taille de la
population.

† La population ne comprend pas les pensionnaires d’un établissement institutionnel.
‡ Selon les limites préliminaires du Recensement de 1996.
Source: Statistique Canada, Recensement de 1991, tableau spécial.

D’après la progression que montrent les tableaux dans cet exemple, il est clair que le croisement des
variables géographiques, y compris la nouvelle variable ZIM, donne à l’analyste un tableau plus détaillé
des taux de chômage que subissent les régions urbaines et rurales au Canada. Ayant accès à une
répartition plus détaillée de la main-d’œuvre, l’analyste est en mesure d’entreprendre l’examen des
phénomènes qui mènent à une telle répartition.

3.3 Exemple 3 — Loyer brut des ménages locataires au Canada urbain et rural

Pour faire le point sur les forces sociales, démographiques et économiques qui façonnent la relation entre
le parc de logements au Canada et les citoyens qui s’y logent, la Société canadienne d’hypothèques et
de logement (SCHL) a recours aux données du recensement. Afin de déterminer les besoins des
Canadiens en matière de logement et les tendances du marché de l’habitation au Canada, elle utilise les
variables de recensement qui font ressortir l’offre et la demande de logements (loyer, hypothèques,
taxes, revenu, parc résidentiel, mode d’occupation, type de logements, valeur des logements et période
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de construction) en les ventilant grâce aux différentes variables géographiques. À l’aide de ces
renseignements, la SCHL est en mesure de planifier et de fournir l’aide fédérale et provinciale en matière
de logements sociaux.

Les collectivités rurales et éloignées ont posé, pendant longtemps, un défi à la SCHL. Les ménages dans
les collectivités rurales et éloignées n’ont pas accès à la même variété de logements que les ménages
vivant dans les centres métropolitains ou à proximité de ceux-ci (RMR/AR). Pendant bien des années, la
SCHL a essayé de mettre en application une définition de l’« éloignement » dans le cadre de la
planification et de l’exécution de ses programmes (voir la Société canadienne d’hypothèques et de
logement, 1998). L’élaboration du concept de la ZIM permet d’espérer que les organisations comme la
SCHL seront dotées d’une méthode permettant de définir et d’analyser le Canada rural et éloigné.

Le présent exemple se sert des données du Recensement de 1991 (loyer brut des ménages locataires)
afin d’illustrer l’utilité de recourir aux ZIM comme variable géographique pour étudier les régions autres
qu’une RMR/AR du Canada.

3.3.1 Les structures géographiques comme régions

Comme nous l’avons examiné dans les deux exemples précédents, le fait de se servir uniquement de la
géographie pour déterminer les régions aux fins de la mise en tableau des variables de recensement
permet d’obtenir un tableau simple de la répartition spatiale d’une population. On peut illustrer le même
concept à l’aide du loyer brut des ménages locataires dans les RMR/AR et les régions autres qu’une
RMR/AR. Les tableaux 13 et 14 montrent que la proportion de ménages au Canada qui paient un loyer
mensuel supérieur à 600 $ était moins élevée dans les régions autres qu’une RMR/AR (13,5 %) que dans
les RMR/AR (33,9 %) et était moins élevée dans les régions rurales (18,7 %) que dans les régions
urbaines (32,5 %) selon le Recensement de 1991.

Tableau 13. Revenu brut des ménages locataires† dans les régions
métropolitaines de recensement/agglomérations de
recensement (RMR / AR) et dans les régions autres
qu’une RMR/AR‡, Canada, Recensement de 1991

Ménages locataires par
catégorie de loyer (%)

<600 $ 600 $+

RMR/AR 66,1 33,9

La région
géographique est

 le Canada
subdivisé en RMR/AR

et en régions autres
qu’une RMR/AR. Régions autres

qu’une RMR/AR
86,5 13,5

La variable de
recensement est
les ménages
locataires ventilés
selon la catégorie
de loyer.

† Ménages dans des logements hors fermes et hors réserves.
‡ Selon les limites préliminaires du Recensement de 1996.
Source: Statistique Canada, Recensement de 1991, tableau spécial.

Tableau 14. Revenu brut des ménages locataires† dans les régions
urbaines et rurales, Canada, Recensement de 1991‡

Ménages locataires par
catégorie de loyer (%)

<600 $ 600 $+

Urbaines 67,5 32,5

La région
géographique est

le Canada
subdivisé en

régions rurales et
urbaines. Rurales 81,3 18,7

La variable de
recensement est
les ménages
locataires ventilés
selon la catégorie
de loyer.

† Ménages dans des logements hors fermes et hors réserves.
‡ Selon les limites préliminaires du Recensement de 1996.
Source: Statistique Canada, Recensement de 1991, tableau spécial.

On peut procéder à une analyse plus exhaustive des données lorsque les variables de recensement sont
croisées avec des variables géographiques ventilées de façon plus détaillée.
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3.3.2 Les structures géographiques comme variables

En croisant les variables relatives aux RMR/AR et aux régions autres qu’une RMR/AR avec les variables
qui se rapportent aux régions urbaines et rurales, nous nous rendons compte que la proportion de
ménages locataires qui paient plus de 600 $ par mois pour le logement était considérablement plus
élevée dans les régions urbaines (33,9 %) et les régions rurales (32,2 %) des RMR/AR que dans les
régions urbaines (14,0 %) et les régions rurales (12,9 %) des régions autres qu’une RMR/AR (tableau
15). Un tel croisement indique à l’analyste immobilier que, même si le logement locatif au Canada est
plus cher dans les régions urbaines en général, son coût est plus élevé dans les régions rurales (banlieue
rurale) des RMR/AR que dans les parties rurales des régions autres qu’une RMR/AR.

Tableau 15. Revenu brut des ménages locataires† dans les régions
métropolitaines de recensement/agglomération de
recensement (RMR/AR) et dans les régions autres
qu’une RMR/AR‡, ventilés par régions urbaines et rurales,
Canada, Recensement de 1991

Ménages locataires par
catégorie de loyer (%)

La région
géographique est

le Canada. <600 $ 600 $+

RMR/AR
Urbaines 66,1 33,9
Rurales 67,8 32,2

Autres qu’une
RMR/AR

Urbaines 86,0 14,0

Les variables
géographiques

sont les RMR/AR
et les régions
autres qu’une

RMR/AR, ventilées
en régions

urbaines et rurales. Rurales 87,1 12,9

La variable de
recensement est
les ménages
locataires ventilés
selon la catégorie
de loyer.

† Ménages dans des logements hors fermes et hors réserves.
‡ Selon les limites préliminaires du Recensement de 1996.
Source: Statistique Canada, Recensement de 1991, tableau spécial.

On peut détailler davantage ces mêmes données en se servant des catégories de ZIM afin de subdiviser
les régions autres qu’une RMR/AR. Le tableau 16 montre que la proportion des ménages locataires qui,
dans les régions rurales, paient plus de 600 $ par mois diminue généralement au fur et à mesure que
diminue l’influence exercée par les RMR/AR. La proportion s’établissait à 19,8 % dans les ZIM fortes, à
12,0 % dans les ZIM modérées, à 10,3 % dans les ZIM faibles et à 5,7 % dans les ZIM qui n’étaient pas
influencées par les RMR/AR. Le scénario était analogue dans les régions urbaines où la proportion de
ménages locataires qui payaient plus de 600 $ par mois variait entre 20,9 % dans les ZIM fortes et 7,7 %
dans les ZIM qui n’étaient pas influencées par les RMR/AR. Les ZIM faibles constituaient l’exception
alors qu’on y observait une augmentation dans la proportion des ménages locataires qui payaient plus de
600 $ par mois.
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Tableau 16. Revenu brut des ménages locataires† dans les régions
métropolitaines de recensement/agglomération de
recensement (RMR/AR), les ZIM‡, ventilé par régions
rurales et urbaines, Canada, Recensement de 1991

Ménages locataires par
catégorie de loyer (%)

La région
géographique est le

Canada. <600 $ 600 $+

Total - RMR/AR
Urbaines 66,1 33,9
Rurales 67,8 32,2

Total - ZIM fortes
Urbaines 79,1 20,9
Rurales 80,2 19,8

Total - ZIM modérées
Urbaines 88,3 11,7
Rurales 88,0 12,0

Total - ZIM faibles
Urbaines 85,9 14,1
Rurales 89,7 10,3

Total – zone sans IM
Urbaines 92,3 7,7

Les variables
géographiques sont les

RMR/AR et les
catégories de ZIM,

ventilées par régions
urbaines et rurales.

Rurales 94,3 5,7

La variable de
recensement est les
ménages locataires
ventilés selon la
catégorie de loyer.

† Ménages dans des logements hors fermes et hors réserves.
‡ Selon les limites préliminaires du Recensement de 1996.
Source: Statistique Canada, Recensement de 1991, tableau spécial.

D’après la progression observée dans les tableaux pour le présent exemple, il est clair que le croisement
des variables géographiques, y compris des ZIM, offre la possibilité d’obtenir un tableau beaucoup plus
précis de la répartition des ménages locataires dans le Canada urbain et rural. La même méthode
analytique pourrait être utilisée avec des variables comme l’âge du principal soutien du ménage et le
revenu du ménage.

3.4 Exemple 4 — Immigration et émigration dans les régions métropolitaines de
recensement et les agglomérations de recensement au Canada

Les planificateurs et les fournisseurs de services dans les domaines du logement, de l’éducation, des
services sociaux et de l’emploi ont toujours attaché une grande importance au mouvement de la
population. Les données indiquant les tendances démographiques en ce qui concerne l’âge, le niveau de
scolarité, le revenu, la profession, le lieu de travail et le mode de transport, sont des outils utiles aux
planificateurs et aux fournisseurs de services.

« Comme la fécondité et la mortalité ont atteint des niveaux considérablement bas et que ces facteurs se
sont maintenant plutôt stabilisés, la mobilité géographique est  devenue une source importante de
changement démographique à l’échelle régionale, provinciale, municipale et locale […] Dans le cadre des
recensements du Canada, ce concept [de mobilité] est mesuré en comparant le lieu de résidence
habituel d’une personne le jour du recensement avec son lieu de résidence le même jour cinq ans
auparavant. […] Si, le jour du recensement, une personne donnée n’habitait pas au même endroit que
cinq ans auparavant, elle était considérée comme une personne ayant déménagé ou un migrant… »
(Ram, Shin et Pouliot, 1994, p. 3). Une personne est considérée comme un migrant si elle a changé de
subdivision de recensement (municipalité). La différence entre le nombre d’immigrants et d’émigrants
constitue la migration nette.

Les tendances dans les mouvements migratoires sont particulièrement utiles aux planificateurs et aux
fournisseurs de service dans les régions rurales et les petites villes du Canada, puisque la migration est
essentiellement un phénomène démographique, mesuré par l’émigration et l’immigration des gens. Étant
donné que la population à l’extérieur des régions métropolitaines de recensement et des agglomérations
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de recensement (RMR/AR) a diminué de plus de 19 % en passant de 7,8 millions en 1971 à 6,3 millions
en 1996, il est nécessaire d’examiner les caractéristiques de cette population afin de mieux comprendre
l’effet de cette migration sur la baisse démographique dans les régions rurales et les petites villes
(Mendelson et Bollman, 1998). Comme on migre souvent pour occuper un nouvel emploi ou poursuivre
ses études, cet exemple tiendra compte principalement des personnes qui ont de 15 à 24 ans. Il est
important que les régions maintiennent leur niveau de population dans ce groupe d’âge pour faciliter la
croissance et le haut niveau de développement économique. Pour tenir compte des personnes qui
migrent entre les parties urbaines et rurales des RMR/AR, les données dans le présent exemple
comprennent les migrants au sein d’une même RMR et AR et ceux qui migrent d’une RMR ou d’une AR à
l’autre.

Les exemples précédents montrent comment il est possible de procéder à une analyse sociale et
économique plus détaillée en examinant les mêmes phénomènes à l’aide de différentes variables
géographiques tirées du recensement, variables qu’on croise avec les variables géographiques. La
même technique peut être utilisée avec la migration. Contrairement aux autres exemples, la migration
nous permet de montrer les mouvements de population entre une région géographique et une autre.
Nous nous pencherons sur la migration entre les RMR/AR (grands centres urbains) et les régions autres
qu’une RMR/AR (régions rurales et petites villes) au cours de la période entre 1991 et 1996. À partir de
là, nous pouvons poser la question suivante : Quelles sont les destinations et les provenances des
migrants au Canada entre 1991 et 1996 – les régions rurales et les petites villes ou encore les grands
centres urbains ? Nous examinerons ensuite la migration entre les secteurs urbains et ruraux des grands
centres urbains, et les régions rurales et les petites villes au Canada entre 1991 et 1996. À partir de là,
nous pouvons poser la question suivante : Y a-t-il eu plus d’immigrants et d’émigrants internes des
secteurs urbains et ruraux des grands centres urbains ainsi que des régions rurales et des petites villes
entre 1991 et 1996 ? Finalement, nous croiserons les données relatives aux RMR, aux AR et aux régions
autres qu’une RMR/AR avec les données se rapportant aux régions urbaines et rurales par groupes
d’âge afin de déterminer la migration nette des personnes entre 15 et 24 ans pour les régions rurales et
les petites villes (régions autres qu’une RMR/AR) au Canada. Les tableaux sur les données de migration
peuvent être difficiles à lire. Il faut consulter l’annexe 1 qui en facilite la compréhension.

3.4.1 Les structures géographiques comme régions

Comme le montraient les exemples précédents, on peut obtenir un tableau plus simple de la population
lorsqu’on se sert de la géographie pour établir les régions aux fins de la mise en tableau des variables
démographiques. On peut illustrer le même concept à l’aide des mouvements de population entre les
grands centres urbains (RMR/AR) et les régions rurales et les petites villes (régions autres qu’une
RMR/AR). Comme le montre le tableau 17, il y a eu davantage d’émigrants internes sortant des RMR
(2 763 715) entre 1991 et 1996 que d’immigrants internes entrant dans des RMR (2 607 245) au cours de
la même période, ce qui donne une migration nette de - 156 470. Par contre, il y a eu davantage
d’immigrants internes dans les régions rurales et les petites villes (régions autres qu’une RMR/AR) que
d’émigrants internes entre 1991 et 1996, la différence s’établissant à 104 115.
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Tableau 17. Migrants internes de 5 ans et plus† selon le lieu de résidence en 1991 et
le lieu de résidence en 1996, Canada, Recensement de 1996†† ‡

Migrants internes

Lieu de résidence en 1991‡‡ (Provenance)
La région

géographique est
le Canada.

Lieu de résidence
en 1996
(Destination)

RMR AR
Région
autre

qu’une
RMR/AR

Nombre
total

d’immigra
nts

internes

RMR 2 006 485 282 395 318 365 2 607 245

AR 326 645 231 530 230 965 789 140

Région autre
qu’une RMR/AR

430 585 222 860 415 410 1 068 855

Nombre total
d’émigrants
internes

2 763 715 736 785 964 740 4 465 240

La variable de
recensement est

les migrants
internes; les

variables
géographiques

sont les RMR, les
AR et les régions

autres qu’une
RMR/AR.

Migration nette -156 470 52 355 104 115 0

La variable de
recensement est
les migrants
internes; les
variables
géographiques
sont les RMR,
les AR et les
régions autres
qu’une RMR/AR.

† Les données ne comprennent pas les nouveaux immigrants au Canada.
†† Les données comprennent les personnes qui ont migré à l’intérieur de la même RMR ou AR, de même

que celles qui ont migré d’une RMR à une autre ou d’une AR à une autre.
‡ La population ne comprend pas les pensionnaires d’un établissement institutionnel.
‡‡ Selon les limites du Recensement de 1996.
Source : Statistique Canada, Recensement de 1996, tableau spécial.

Le tableau 17 montre également qu’il y a eu plus de personnes qui ont immigré dans les régions rurales
et les petites villes (régions autres qu’une RMR/AR) à partir des grands centres urbains (430 585
provenant des RMR et 222 860, des AR) qu’il y en a qui ont émigré des régions rurales et des petites
villes vers les grands centres urbains (318 865 vers les RMR et 230 965 vers les AR) entre 1991 et 1996.
Cependant, le tableau 17 ne montre pas si le mouvement de population vers les régions rurales et les
petites villes (régions autres qu’une RMR/AR) venait des parties rurales et urbaines des RMR et des AR
ou des parties rurales et urbaines des régions autres qu’une RMR/AR.

3.4.2 Les structures géographiques comme variables

Si nous croisons les variables relatives aux RMR, aux AR et aux régions autres qu’une RMR/AR avec
celles se rapportant aux régions urbaines et aux régions rurales, nous pouvons commencer à faire
ressortir plus précisément la provenance et la destination des migrants entre 1991 et 1996. Le tableau 18
indique que les secteurs ruraux des RMR, des AR et des régions autres qu’une RMR/AR avaient tous
connus un gain net démographique tandis que les secteurs urbains des RMR, des AR et des régions
autres qu’une RMR/AR avaient subi une perte démographique nette en raison de la migration. Le gain le
plus important s’observait dans les secteurs ruraux des régions autres qu’une RMR/AR (+151 850) et la
perte la plus grande, dans les secteurs urbains des RMR (-229 390).
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Tableau 18. Migrants internes âgés de 5 ans et plus† selon le lieu de résidence en 1991 (dans une RMR,
une AR ou une région autre qu’une RMR/AR) et selon le de résidence en 1996 (dans une RMR,
une AR ou une région autre qu’une RMR/AR), ventilé par régions urbaines et rurales, Canada,
Recensement de 1996†† ‡

Lieu de résidence en 1991‡‡ (Provenance)

RMR AR Autres qu’une
RMR/AR

Le Canada est
la région

géographique.
Lieu de
résidence en
1996
(Destination)

Urbaines Rurales Urbaines Rurales Urbaines Rurales

Nombre
total

d’immig-
rants

internes

RMR
Urbaines 1 739 430 91 195 239 770 26 990 137 815 154 010 2 389 210
Rurales 165 065 10 795 13 905 1 730 11 220 15 320 218 035

AR
Urbaines 258 670 13 945 142 125 32 090 94 035 103 705 644 570
Rurales 51 315 2 715 50 025 7 290 15 000 18 225 144 570

Autres qu’une
RMR/AR

Urbaines 137 280 9 910 73 705 9 065 67 160 92 385 389 505
Rurales 266 840 16 555 125 210 14 880 112 010 143 855 679 350

Nombre total
d’émigrants
internes

2 618 600 145 115 644 740 92 045 437 240 527 500 4 465 240

Migration nette
Urbaines -229 390 -170 -47 735 0

La variable de
recensement

est les migrants
internes; les

variables
géographiques
sont les RMR,

les AR et les
régions autres

qu’une
RMR/AR

ventilées par
régions

urbaines et
rurales.

Rurales +72 920 +52 525 +151 850 0

La variable de
recensement
est les migrants
internes; les
variables
géographiques
sont les RMR,
les AR et les
régions autres
qu’une
RMR/AR.

†  Les données ne comprennent pas les nouveaux immigrants au Canada.
†† Les données comprennent les personnes qui ont migré à l’intérieur de la même RMR ou AR, de même

que celles qui ont migré d’une RMR à une autre ou d’une AR à une autre.
‡ La population ne comprend pas les pensionnaires d’un établissement institutionnel.
‡‡ Selon les limites du Recensement de 1996.
Source: Statistique Canada, Recensement de 1996, tableau spécial.

On obtiendrait un tableau encore plus clair des mouvements de population si les données relatives aux
RMR, aux AR et aux régions autres qu’une RMR/AR étaient croisées avec les groupes de taille de la
population urbaine. Le fait de tenir compte des groupes de taille de la population urbaine permettrait à
l’analyste de déterminer les mouvements des immigrants et des émigrants des collectivités urbaines de
tailles différentes à l’extérieur des grands centres urbains.

Si nous croisons les variables géographiques avec une variable qui se rapporte aux groupes d’âge, nous
remarquons que les jeunes entre 15 et 24 ans montrent une tendance qui est opposée à celle de
l’ensemble des migrants (voir le tableau 19). Entre 1991 et 1996, il y a eu une émigration nette de
62 485 personnes de 15 à 24 ans des régions autres qu’une RMR/AR (29 525 des régions rurales et
32 960 des régions urbaines) au Canada. Les secteurs urbains des RMR montraient le gain net le plus
important pour ce groupe d’âge (+70 245). Cette constatation est conforme à la théorie selon laquelle les
jeunes quittent les régions rurales et les petites villes pour poursuivre leurs études et se trouver un
emploi.
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Tableau 19. Migrants internes âgés de 15 à 24 ans† selon le lieu de résidence en 1991 (dans une RMR,
une AR ou une région autre qu’une RMR/AR) et le lieu de résidence en 1996 (dans une RMR,
une AR ou une région autre qu’une RMR/AR), ventilé par régions urbaines et rurales, Canada,
Recensement de 1996†† ‡

Lieu de résidence en1991‡‡ (Provenance)

RMR AR Autres qu’une
RMR/AR

La région
géographique

est le Canada.
Lieu de
résidence
en 1996
(Destination)

Urbaines Rurales Urbaines Rurales Urbaines Rurales

Nombre
total

d’immig-
rants

internes

RMR
Urbaines 238 560 19 110 59 045 6 465 40 120 45 660 408 960
Rurales 15 590 1 335 1 825 225 1 695 2 485 23 155

AR
Urbaines 35 120 2 580 25 885 6 460 22 475 26 250 118 770
Rurales 5 100 300 6 430 1 005 2 230 3 090 18 155

Autres qu’une
RMR/AR

Urbaines 16 990 1 835 11 470 1 575 12 475 19 320 63 665
Rurales 27 355 2 415 17 600 2 280 17 630 25 965 93 245

Nombre total
d’émigrants
internes

338 715 27 575 122 255 18 010 96 625 122 770 725 950

Migration
nette

Urbaines +70 245 -3 485 -32 960 0

La variable de
recensement est

les migrants
internes; les

variables
géographiques
sont les RMR,

les AR et les
régions autres

qu’une RMR/AR
ventilées par

régions urbaines
et rurales.

Rurales -4 420 +145 -29 525 0

La variable de
recensement
est les
migrants
internes; les
variables
géographique
s sont les
RMR, les AR
et les régions
autres qu’une
RMR/AR.

† Les données ne comprennent pas les nouveaux immigrants au Canada.
†† Les données comprennent les personnes qui ont migré à l’intérieur de la même RMR ou AR, de même

que celles qui ont migré d’une RMR à une autre ou d’une AR à une autre.
‡ La population ne comprend pas les pensionnaires d’un établissement institutionnel.
‡‡ Selon les limites du Recensement de 1996.
Source: Statistique Canada, Recensement de 1996, tableau spécial.

D’après la progression observée dans les tableaux du présent exemple, il est clair que le croisement des
variables géographiques donne à l’analyste un tableau beaucoup plus détaillé des mouvements de
population et, peut-être, des phénomènes sociaux et économiques qui ont eu cours dans les régions
urbaines et rurales du Canada. Les tableaux du présent exemple nous apprennent que, dans l’ensemble,
davantage de personnes ont émigré des RMR et des AR vers les régions rurales et les petites villes
(régions autres qu’une RMR/AR) que l’inverse, c’est-à-dire des régions autres qu’une RMR/AR vers les
grands centres urbains (RMR/AR), entre 1991 et 1996. Les tableaux montrent également que plus de
56 % des gens qui ont émigré vers les régions rurales et les petites villes (régions autres qu’une
RMR/AR) venaient des secteurs urbains des RMR et des AR. Finalement, si nous examinons le groupe
d’âge des 15 à 24 ans, nous nous apercevons que les mouvements de population sont contraires à ce
qui précède : les jeunes en âge de travailler passent des régions rurales et des petites villes aux grands
centres urbains, et une grande proportion de ces migrants s’établissent dans les secteurs urbains des
grands centres.

4. SOMMAIRE

Les quatre exemples exposés dans le présent document de travail visent à montrer comment les
différentes structures géographiques peuvent servir de variables de recensement à des fins d’analyse
des phénomènes sociaux et économiques. Nous souhaitons encourager le recours accru aux variables
géographiques lors du Recensement de 2001. Par conséquent, nous aimerions recevoir les
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commentaires et les suggestions des utilisateurs quant à l’utilité et à l’opportunité des structures
géographiques comme variables de recensement. À titre indicatif, nous posons les questions suivantes :

• Votre organisation se sert-elle des structures géographiques comme régions ou comme variables ?
• Les variables géographiques actuelles sont-elles conformes à votre objectif (voir l’annexe 2) ?
• La nouvelle variable zone d’influence des régions métropolitaines de recensement et des

agglomérations de recensement (ZIM) serait-elle utile à votre organisation ?
• Dans l’affirmative, de quelle façon votre organisation pourrait-elle en tirer parti ?
• Dans la négative, quelles modifications ou précisions souhaiteriez-vous ?
• Existe-t-il d’autres structures géographiques qu’il faudrait inclure comme variables dans la base de

données du Recensement de 2001, notamment les localités désignées (régions inframunicipales/non
constituées en municipalité créées par les provinces afin de fournir les services et de structurer des
arrangements fiscaux) ?

Nous souhaitons encourager le recours aux structures géographiques comme variables de recensement
afin de pouvoir offrir aux utilisateurs les outils qui leur permettront d’analyser avec plus de précision les
phénomènes sociaux et économiques qui ont lieu dans les régions géographiques du Canada.

Veuillez transmettre vos commentaires à :

Division de la géographie
Statistique Canada
Immeuble Jean-Talon, 3e étage
Ottawa (Ontario) K1A 0T6

Courrier électronique :  geohelp@statcan.ca
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Annexe 1

La lecture des tableaux sur la migration

Afin d’aider à la compréhension des données contenues dans un tableau type sur la migration, nous
souhaitons donner des explications pertinentes à l’aide de l’exemple ci-après.

En général, en lisant les colonnes de haut en bas, on obtient le nombre d’émigrants internes de la
région indiquée dans l’en-tête de colonne (le lieu de résidence en 1991) vers la région indiquée dans
l’en-tête de ligne (lieu de résidence en 1996). La lecture des lignes nous donne le nombre d’immigrants
internes dans la région précisée dans l’en-tête de ligne (lieu de résidence en 1996) qui proviennent de
la région précisée à l’en-tête de colonne (lieu de résidence en 1991). En soustrayant le nombre total
d’émigrants internes nombre total d’immigrants internes, on obtient la migration nette (au bas de chaque
colonne) pour la région indiquée dans l’en-tête de colonne. La région précisée à l’en-tête de colonne aura
donc un gain net démographique (plus d’immigrants que d’émigrants) ou une perte nette
démographique (davantage d’émigrants que d’immigrants).

Lieu de résidence en 1991 (Provenance)

Lieu de résidence
en 1996
(Destination)

RMR AR Autre qu’une
RMR/AR

Nombre total
d’immigrants

internes

RMR 2,006,485 282,395 318,365 2,607,245

AR 326,645 231,530 230,965 789,140

Autre qu’une
RMR/AR

430,585 222,860 415,410 1,068,855

Nombre total
d’émigrants
internes

2,763,715 736,785 964,740 4,465,240

Migration nette -156,470 52,355 104,115 0

Dans le tableau ci-dessus, nous pouvons dégager les constatations ci-après en lisant les quatre premiers
chiffres dans la colonne RMR, du haut vers le bas :

• Entre 1991 et 1996, 2 006 485 personnes ont migré dans les RMR, c’est-à-dire qu’elles demeuraient
dans une RMR en 1991 mais qu’elles résidaient dans une autre subdivision de recensement de la
même RMR ou dans une autre RMR en 1996.

• Entre 1991 et 1996, 326 645 personnes ont émigré d’une RMR vers une AR, c’est-à-dire qu’elles
demeuraient dans une RMR en 1991 mais qu’elles résidaient dans une AR en 1996.

• Entre 1991 et 1996, 430 585 personnes ont émigré d’une RMR vers une région autre qu’une
RMR/AR, c’est-à-dire qu’elles demeuraient dans une RMR en 1991 mais qu’elles résidaient dans une
région autre qu’une RMR/AR en 1996.

• Lorsqu’on les additionne, les trois chiffres dans la colonne RMR donnent un total de
2 763 715 émigrants internes d’une RMR entre 1991 et 1996.

La lecture des quatre chiffres figurant dans la rangée RMR de gauche à droite nous apprend ce qui suit :

• Entre 1991 et 1996, 2 006 485 personnes ont migré dans les RMR, c’est-à-dire qu’elles demeuraient
dans une RMR en 1996 mais qu’elles résidaient dans une autre subdivision de recensement au sein
de la même RMR ou dans une autre RMR en 1991.

• Entre 1991 et 1996, 282 395 personnes ont émigré vers une RMR en provenance d’une AR, c’est-à-
dire qu’elles résidaient dans une RMR en 1996 mais qu’elles demeuraient dans une AR en 1991.

• Entre 1991 et 1996, 318 365 personnes ont émigré vers une RMR en provenance d’une région autre
qu’une RMR/AR, c’est-à-dire qu’elles demeuraient dans une RMR en 1996 mais qu’elles résidaient
dans une région autre qu’une RMR/AR en 1991.



Série de documents de travail de la géographie Statistique Canada No 92F0138MIF, No 2001-122

• Lorsqu’on les additionne, les trois chiffres figurant dans la rangée RMR donnent un total de
2 607 245 immigrants internes dans une RMR entre 1991 et 1996.

Finalement, la migration nette de –156 470 personnes au bas de la colonne RMR – s’obtient en
soustrayant le nombre total de d’émigrants internes des RMR (2 763 715) du nombre total d’immigrants
internes des RMR (2 607 245). Autrement dit, on observe une perte nette démographique en raison de la
migration en provenance et à destination des RMR entre 1991 et 1996.
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Annexe 2

Variables géographiques du Recensement de 1996

Le tableau suivant décrit les variables géographiques à grande diffusion du Recensement de 1996
figurant dans la base de données du Système de spécification de produits assisté par ordinateur
(SSPAO). Pour de plus amples renseignements sur ces variables, se reporter au dictionnaire
électronique du SSPAO.

Variable Description

PCSD - Subdivision de recensement de
résidence actuelle.

La subdivision de recensement (SDR) dans laquelle se trouvait le lieu
habituel de résidence actuelle (1996).

PCD - Division de recensement de résidence
actuelle.

La division de recensement (DR) dans laquelle se trouvait le lieu habituel de
résidence actuelle (1996).

CMA - Agglomération ou région métropolitaine
de recensement de résidence actuelle.

Variable indiquant la région métropolitaine de recensement (RMR) ou
agglomération de recensement (AR) où est située la résidence actuelle
(1996).

CSDTypeH - Genre de subdivision de
recensement de résidence actuelle.

Le genre correspond au statut municipal de la subdivision de recensement
(SDR). Les SDR sont classées en divers genres, selon les appellations
adoptées par les autorités provinciales ou fédérales. Il y avait 43 genres de
SDR en 1996.

POP - Groupe de taille de population de la
subdivision de recensement de résidence
actuelle.

Groupe de taille de la population de la subdivision de recensement (SDR) où
le recensé réside actuellement (le 14 mai 1996).

FSACode - Code de la région de tri
d’acheminement.

Les trois premiers caractères du code postal correspondent à la région de tri
d’acheminement (RTA).

LDUCode - Code de l’unité de distribution
locale.

Les trois derniers caractères du code postal correspondent à l’unité de
distribution locale (UDL).

CO1 - Mobilité 1 : Pays de résidence 1 an
auparavant (1995).

Mobilité 1 : Pays dans lequel se trouvait le lieu habituel de résidence du
recensé le 14 mai 1995, soit un an avant le jour du recensement.

CSDType1 - Mobilité 1 : Genre de subdivision
de recensement de résidence 1 an
auparavant (1995).

Mobilité 1 : Classification du genre de subdivision de recensement (SDR) où
la personne avait son domicile habituel le 14 mai 1995, soit un an avant le
jour du recensement. Il y avait 43 genres de SDR en 1996.

PCSD1 - Mobilité 1 : Subdivision de
recensement de résidence 1 an auparavant
(1995).

Mobilité 1 : Municipalité ou subdivision de recensement (SDR) dans laquelle
se trouvait le lieu habituel de résidence du recensé le 14 mai 1995, soit un
an avant le jour du recensement.

PCD1 - Mobilité 1 : Division de recensement de
résidence 1 an auparavant (1995).

Mobilité 1 : Division de recensement (DR) dans laquelle se trouvait le lieu
habituel de résidence du recensé le 14 mai 1995, soit un an avant le jour du
recensement.

CMA1 - Mobilité 1 : Agglomération ou région
métropolitaine de recensement de résidence 1
an auparavant (1995).

Mobilité 1 : Région métropolitaine de recensement (RMR), agglomération de
recensement (AR) ou région autre qu’une RMR/AR dans laquelle se trouvait
le lieu habituel de résidence du recensé le 14 mai 1995, soit un an avant le
jour du recensement.

POP1 - Mobilité 1 : Groupe de taille de
population de la subdivision de recensement
de résidence 1 an auparavant (1995).

Mobilité 1 : Groupe de taille de la population de la subdivision de
recensement (SDR) où le recensé résidait le 14 mai 1995, soit un an avant
le jour du recensement. La taille de la subdivision de recensement est
fondée sur les chiffres de population de 1996.

PR1 - Mobilité 1 : Province ou territoire de
résidence 1 an auparavant (1995).

Mobilité 1 : Province ou territoire où le recensé avait son domicile habituel le
14 mai 1995, soit un an avant le jour du recensement.

RUUB1 - Mobilité 1 : Classification
rurale/urbaine du lieu de résidence 1 an
auparavant (1995).

Mobilité 1 : Classification (en milieu rural ou urbain) de la subdivision de
recensement (SDR) dans laquelle le recensé avait sa résidence habituelle le
14 mai 1995, soit un an avant le jour du recensement.

CA1 1996 (Dérivée) - Mobilité 1 : Agglomération
de recensement de résidence 1 an
auparavant (1995).

Mobilité 1 : Agglomération de recensement (AR) ou région autre qu’une AR
dans laquelle se trouvait le lieu habituel de résidence du recensé le 14 mai
1995, soit un an avant le jour du recensement. Indique la migration infra- et
interprovinciaux entre ARs et ARs et régions autres que les ARs.

CMA1 1996 (Dérivée) - Mobilité 1 : Région
métropolitaine de recensement de résidence 1
an auparavant (1995).

Mobilité 1 : Région métropolitaine de recensement (RMR) ou région autre
qu’une RMR dans laquelle se trouvait le lieu habituel de résidence du
recensé le 14 mai 1995, soit un an avant le jour du recensement. Indique la
migration infra- et interprovinciaux entre RMRs et RMRs et régions autres
que les RMRs.
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Variable Description

CO5 - Mobilité 5 : Pays de résidence 5 ans
auparavant (1991).

Mobilité 5 : Pays dans lequel se trouvait le lieu habituel de résidence du
recensé le 14 mai 1991, soit cinq ans avant le jour du recensement.

CSDType5 - Mobilité 5 : Genre de subdivision
de recensement de résidence 5 ans
auparavant (1991).

Mobilité 5 : Classification du genre de subdivision de recensement (SDR) où
la personne avait son domicile habituel le 14 mai 1991, soit cinq ans avant le
jour du recensement.

PCSD5 - Mobilité 5 : Subdivision de
recensement de résidence 5 ans auparavant
(1991).

Mobilité 5 : Municipalité ou subdivision de recensement (SDR) dans laquelle
se trouvait le lieu habituel de résidence du recensé le 14 mai 1991, soit cinq
ans avant le jour du recensement.

PCD5 - Mobilité 5 : Division de recensement de
résidence 5 ans auparavant (1991).

Mobilité 5 : Division de recensement (DR) dans laquelle se trouvait le lieu
habituel de résidence du recensé le 14 mai 1991, soit cinq ans avant le jour
du recensement.

CMA5 - Mobilité 5 : Agglomération ou région
métropolitaine de recensement de résidence 5
ans auparavant (1991).

Mobilité 5 : Région métropolitaine de recensement (RMR), agglomération de
recensement (AR) ou région autre qu’une RMR/AR dans laquelle se trouvait
le lieu habituel de résidence du recensé le 14 mai 1991, soit cinq ans avant
le jour du recensement.

CA5 1996 (Dérivée) - Mobilité 5 : Agglomération
de recensement de résidence 5 ans
auparavant (1991).

Mobilité 5 : Agglomération de recensement (AR) ou région autre qu’une AR
dans laquelle se trouvait le lieu habituel de résidence du recensé le 14 mai
1991. Indique la migration infra- et interprovinciaux entre ARs et entre ARs
et régions autres que les ARs.

CMA5 1996 (Dérivée) - Mobilité 5 : Région
métropolitaine de recensement de résidence 5
ans auparavant (1991).

Mobilité 5 : Région métropolitaine de recensement (RMR) ou région autre
qu’une RMR dans laquelle se trouvait le lieu habituel de résidence du
recensé le 14 mai 1991, soit cinq ans avant le jour du recensement. Indique
la migration infra- et interprovinciaux entre RMRs et RMRs et régions autres
que les RMRs.

CMACA5 1996 (Dérivée) - Mobilité 5 :
Agglomération ou région métropolitaine de
recensement de résidence 5 ans auparavant
(1991).

Mobilité 5 : Région métropolitaine de recensement (RMR), agglomération de
recensement (AR) ou région autre qu’une RMR/AR dans laquelle se trouvait
le lieu habituel de résidence du recensé le 14 mai 1991, soit cinq ans avant
le jour du recensement. Indique la migration entre RMRs et ARs et ARs et
RMRs.

PR5 - Mobilité 5 : Province ou territoire de
résidence 5 ans auparavant (1991).

Mobilité 5 : Province ou territoire où le recensé avait son domicile habituel le
14 mai 1991, soit cinq ans avant le jour du recensement.

RUUB5 - Mobilité 5 : Classification
rurale/urbaine du lieu de résidence 5 ans
auparavant (1991).

Mobilité 5 : Classification (en milieu rural ou urbain) de la municipalité ou de
la subdivision de recensement (SDR) dans laquelle le recensé avait sa
résidence habituelle le 14 mai 1991, soit cinq ans avant le jour du
recensement.

POP5 - Mobilité 5 : Groupe de taille de
population de la subdivision de recensement
de résidence 5 ans auparavant (1991).

Mobilité 5 : Groupe de taille de la population de la subdivision de
recensement (SDR) où le recensé résidait le 14 mai 1991, soit cinq ans
avant le jour du recensement. La taille de la subdivision de recensement est
fondée sur les chiffres de population de 1991.

All Persons 1996 (Dérivée) – Groupe de taille
de la population urbaine.

Région urbaine ou rurale où le recensé avait son domicile habituel le 14 mai
1996. Groupe de taille de la population de la région urbaine où le recensé
réside actuellement (le 14 mai 1996).  

PWEA - Secteur de dénombrement du travail. Secteur de dénombrement du travail emplacement géographique du lieu de
travail des personnes âgées de 15 ans et plus, à l’exclusion des
pensionnaires d’un établissement institutionnel, qui ont travaillé depuis le 1er
janvier 1995.

PWCD – Division de recensement de travail. Division de recensement (DR) de travail emplacement géographique du lieu
de travail des personnes âgées de 15 ans et plus, à l’exclusion des
pensionnaires d’un établissement institutionnel, qui ont travaillé depuis le 1er
janvier 1995.

PWCTNamx - Nom de secteur de recensement
de travail.

Nom de secteur de recensement (SR) de travail emplacement géographique
du lieu de travail des personnes âgées de 15 ans et plus, à l’exclusion des
pensionnaires d’un établissement institutionnel, qui ont travaillé depuis le 1er
janvier 1995.

PWStat - Statut de lieu de travail. Lieu de travail habituel des personnes âgées de 15 ans ou plus, à l'exclusion
des pensionnaires d'un établissement institutionnel, qui ont travaillé depuis
le 1er janvier 1995. Réponses fournies par les recensés : à domicile, en
dehors du Canada, sans adresse de travail fixe, et lieu de travail habituel.

PWDISTx - Distance à parcourir pour se rendre
au travail.

Distance, en kilomètres, entre la résidence du recensé et son lieu habituel
de travail. Les données portent sur les personnes âgées de 15 ans et plus, à
l’exclusion des pensionnaires d’un établissement institutionnel, qui ont
travaillé depuis le 1er janvier 1995.
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Variable Description

POW17 - Statut de lieu de travail selon la
division de recensement/subdivision de
recensement et le sexe.

Lieu de travail habituel des personnes âgées de 15 ans ou plus, à l'exclusion
des pensionnaires d'un établissement institutionnel, qui ont travaillé depuis
le 1er janvier 1995. Réponses fournies par les recensés : à domicile, en
dehors du Canada, sans adresse de travail fixe, et lieu de travail habituel.
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